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certain ç'cft qu'ils les égorgerent prefque
tous.

Juillçt. Il y avoit dans ce Paçti deux Aumôniers,
dont l'un fut tué d'abord, Sç l'autre Ce fauva
chez les Miffourites , qui le retinrent Pri-.
fonnier , mais il leur échappa fort adroite,
ment. Il avoit un très - beau Cheval , & les
Miflourires prenoient plaifir à lui voir faire
le Manége , où il étoit fort habile ; il profit4
,de leur çuriofité pour (e tirer de leurs mains.
Un jour qu'il caracoloit en leur préfence , il
s'éloigna infenfiblement , puis piquant des
deux tout. à-coup , il difparut bientôt. Com-. t
me on n'avoit point fait d'autre Prionnier, r
on n'a point fçu au jufe , ni de quel endroit
du Nouveau Méxique étoient partis ces Efpa-.
gnols , ni quel étoit leur deffein,: car ce que 
)e vous en ai dit d'aboid , n'étoit fondé que
fur des bruits de Sauvages, qui peut être ont c
voulu nous taire leur cour', en publiant que
par cette défaite ils nous avoient rendu un
grand fervice.

Tout ce qu'on m'apporta, étoit de la dé. m
pouille de l'Aumônier, qui avoit été tué, & E
on lui trôtva encore -un Livre de- Prieres, tr
que je nai poinr vû: c'était apparemmenït fon vi
Bréviaire. Jachetai* le Piffolet ; les Souliers ar
ne valoient rien ; & le Sauvage ne voulut &
jamais fe défaire de l'Onguent , s'étant mis tu"

1dans la tête, que c'étoit un remede fouverain trc
contre toutcs fortes de maux. .e fus curieux êtr
de fiavoir comment il prétendoit s'en fervir, .4o
*--il re répondit qu'il fuflifoit d'en ky'aler mu
n peu , 8& que de quelque Ml die- qu'on Cr

-fût attaqwé , ôn étoit gui -fur -le champ; il
j 'gfrura pQgtataut pas cu'il én ett encorýç rA , , ýRoi
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